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            Table


            
                Couverture
            

            
                Page de titre
            

            
                Page de copyright
            

            
                Avant-propos
            

            
                Chapitre 1 : Rejetitude et moissonneuse-batteuse
            

            

        
    Avant-propos 
Chers lecteurs,
En écrivant ce roman, j’ai suivi la même ligne directrice que pour les précédents, soit créer des situations auxquelles mes lecteurs peuvent s’identifier. Cela explique d’ailleurs pourquoi la vie de Léa ne ressemble pas à une comédie romantique ! Ce faisant, je m’assure toutefois d’y ajouter une pincée d’humour. Après tout, c’est beaucoup plus facile d’affronter les épreuves de la vie avec le sourire !
Je profite aussi de ce petit avant-propos pour vous remercier une fois de plus pour votre loyauté, votre amour pour Léa et votre support qui m’inspirent toujours de nouvelles histoires et qui me permettent de poursuivre cette aventure avec vous.
Comme à l’habitude, vous trouverez un lexique à la fin du roman pour vous aider à mieux saisir le sens de certains mots et expressions typiquement québécoises.
Comme je me doute que le tome 8 a dû vous laisser en haleine, je vous invite sans plus tarder à plonger dans la suite des aventures de ma Léa.
Merci et bonne lecture !
Catherine xox



        
            
            
                
            

            
                
                    [image: image]
                
                
                

                
                    
                    À : Marilou33@mail.com

                    De : Léa_jaime@mail.com

                    Date : Mercredi 4 novembre, 18 h 49

                    Objet : Ark, beurk, vomi

                     

                    Lou ! Reviens vers moi. Laisse-toi guider par la lumière (ou
                        plutôt par le grand trou noir qu’est ma vie) et viens me tenir compagnie. Ta
                        présence en ville était ma seule raison de sourire ! Je sais que tu ressens
                        le besoin d’être auprès de JP, mais tu peux l’amener avec toi. De toute
                        façon, j’ai aussi besoin de nouveaux amis. Au printemps, les gens normaux
                        font le grand ménage de leur garage et de leur garde-robe, et à l’automne,
                        Léa Olivier fait le ménage de sa vie.

                     

                    Comme tu peux le constater, mon quotidien est devenu un grand
                        chaos depuis ton départ. À la maison, je m’enferme dans ma chambre pour
                        éviter de voir (et d’étriper) mon frère. Je sais que ce n’est pas de mes
                        affaires, mais je trouve ça tellement con qu’il se soit réfugié dans les
                        bras de Katherine pour enterrer sa peine d’amour ! Et que dire d’elle, qui a
                        profité de l’état pathétique avancé de Félix pour oublier qu’elle était
                        amoureuse de mon ex ?

                     

                    À l’école, je dois m’inventer des raisons pour fuir la
                        cafétéria afin de ne pas croiser le regard coupable de Katherine qui ne m’a
                        toujours pas avoué ce qu’elle avait fait, ou alors pour éviter Alex, qui
                        utilise l’humour pour essayer de me faire oublier qu’on s’est embrassés il y a dix jours
                        et qu’il m’a complètement rejetée la fin de semaine dernière. Si j’étais
                        mature, je suivrais les conseils de mon grand gourou Manu et je serais
                        honnête avec lui. J’irais le voir et je lui dirais : « Alex, je sais que je
                        t’ai fait croire que j’étais du même avis que toi vendredi dernier, mais
                        j’ai menti. Je n’ai pas envie de me contenter de ton amitié. Ce que je veux,
                        c’est toi. Je t’aime, et si ce n’est pas réciproque, alors il vaut mieux
                        qu’on coupe les ponts pendant un bout pour que je m’en remette. Même si je
                        ne crois pas que ce soit possible, puisque j’ai la profonde conviction que
                        tu es l’amour de ma vie. »

                     

                    Mais à la place, je lui fais un petit salut gêné lorsque je le
                        croise dans le corridor et je fais semblant d’avoir des réunions importantes
                        ou des examens à étudier pour éviter de le voir rigoler avec Bianconne (oui,
                        j’ai volé le surnom que Maude lui a donné !). Et comme je n’ai aucune envie
                        de me rendre au local du comité du bal et de manger en tête à tête avec
                        Maude, je me réfugie dans le local du journal où je mange mon sandwich au
                        jambon en jouant à Angry Birds. Tu as bien lu : ta best est tombée dans les bas-fonds de la rejetitude,
                        comme à ses tout premiers débuts à Montréal.

                     

                    Ce midi, j’ai toutefois réalisé que certaines personnes de mon
                        entourage s’inquiétaient pour moi.

                     

                    Éloi (en
                        frappant à la porte du local) : Allo ? Il y a quelqu’un ?

                    Moi (en levant les yeux vers lui) : Je pense que je fais encore
                        partie de la catégorie des humains.

                    Jeanne (en s’avançant vers moi et en s’assoyant sur une
                        chaise) : On vient te chercher, Léa.

                    Moi : Pourquoi ?

                    Éloi : Parce que tu ne peux pas passer le reste de l’année
                        scolaire cachée ici.

                    Moi (en haussant les épaules) : Je trouve au contraire que
                        c’est un endroit idéal pour faire mes devoirs, avancer mes articles,
                        préparer ma demande pour le cégep et même faire mes recherches pour le bal.

                     

                    Éloi et Jeanne se sont contentés de me dévisager.

                     

                    Moi (en déposant mon sandwich sur la table et en me tournant
                        vers Jeanne) : J’en déduis qu’Éloi t’a raconté ce qui s’était passé vendredi
                        soir ?

                    Jeanne : Oui, mais ne lui en veux pas. J’étais inquiète pour
                        toi. Tu es partie en coup de vent du party, tu ne m’as pas rappelée et tu
                        passes tout ton temps ici depuis lundi…

                    Moi : C’est correct. Je suis contente qu’Éloi se soit chargé de
                        te résumer ma vie. Ça m’évite de devoir le faire. J’ai tellement honte…

                    Jeanne (en prenant ma main) : Honte de quoi, Léa ?

                    Moi (en
                        sentant les larmes me piquer les yeux) : D’avoir été assez cruche pour
                        croire pendant une fraction de seconde qu’Alex pouvait m’aimer, lui aussi.

                    Jeanne : Alors Kath, Éloi et moi sommes aussi niaiseux que toi,
                        car nous y avons tous cru !

                    Moi : Pff. S’il m’aimait tant que ça, il ne se contenterait pas
                        de vouloir « être mon ami ».

                    Jeanne : Ouais, mais j’en parlais à Katherine, et on pense que…

                    Moi : Ne me parle pas d’elle, s’il te plaît.

                    Jeanne : Pourquoi ? Es-tu encore fâchée à cause d’Oli ? Je
                        croyais que tu m’avais dit que tu étais OK avec le fait qu’elle lui avoue
                        ses sentiments ?

                    Moi : Je l’étais, aussi.

                    Éloi : Alors qu’est-ce qui a changé ?

                     

                    J’ai fermé la porte du local pour m’assurer que personne
                        n’entende.

                     

                    Moi : Vendredi soir, quand je suis partie du party, je l’ai
                        surprise en train d’embrasser mon frère dans son auto. Je comprends qu’elle
                        capote parce qu’elle a peur de m’avouer ce qu’elle ressent pour mon ex, mais
                        je ne crois pas que le fait de se lancer dans les bras de mon frère va
                        l’aider à résoudre son problème.

                     

                    Éloi a
                        ouvert la bouche, stupéfait, tandis que Jeanne secouait la tête d’un air
                        découragé.

                     

                    Moi : J’en déduis qu’elle ne vous a rien dit ?

                    Éloi : Non. Et Félix non plus.

                    Moi : Ça ne m’étonne pas. Ils ne doivent pas être super fiers
                        de leur exploit.

                    Jeanne : C’est typique de Kath, ça. Je ne sais pas pourquoi,
                        mais elle a tellement le don de prendre de mauvaises décisions quand il est
                        question de gars. Et ce qui est poche, c’est que ça affecte souvent ses
                        amitiés.

                     

                    La cloche est venue interrompre notre discussion.

                     

                    Jeanne : Je crois que tu devrais lui en parler.

                    Moi : Genre lui dire que non seulement je sais qu’elle aime mon
                        ex, mais qu’en plus, je suis au courant qu’elle a frenché mon grand frère ?

                    Jeanne : Ouais. Le mieux, c’est de régler ça en étant honnête
                        avec elle.

                    Éloi : Je suis d’accord.

                    Moi : Je vais y penser.

                     

                    J’ai ramassé mes affaires et j’ai suivi Jeanne jusqu’au local
                        de français. La prof est entrée, suivie de près par… Alex. J’ai aussitôt
                        baissé les yeux.

                     

                    
                        
                        Mais qu’est-ce qu’il fait là, lui ? Aux dernières
                            nouvelles, il était dans le groupe 51 !
                    

                     

                    La prof : Avant de commencer le cours, votre président aimerait
                        vous parler d’un projet.

                     

                    La classe a sifflé et applaudi pour accueillir Alex.

                     

                    Alex (en faisant des saluts à la foule) : Merci, merci ! Vous
                        êtes trop gentils.

                    Bianca : Et toi, t’es trop sexy !

                    La classe : Ouuuh !

                     

                    J’ai roulé les yeux. Le regard d’Alex s’est alors posé sur moi
                        et il m’a souri. J’ai détourné le regard en guise de réponse.

                     

                    La prof : Alex, tu peux commencer.

                    Alex : J’ai eu un super flash en fin de semaine lorsque Bianca
                        m’a parlé de son dernier voyage.

                    Bianca : Avoir su que j’allais être citée, je t’aurais demandé
                        une commission, chéri !

                     

                    Elle me pompait tellement l’air. Non seulement j’apprenais
                        qu’elle avait de l’influence sur Alex, mais voilà qu’elle se prenait
                        maintenant pour la reine de la classe. Relaxe, Bibi ! Ça fait à peine deux
                        mois que tu es ici !

                     

                    Alex :
                        J’ai réalisé que c’est ce genre d’expérience qui reste gravée dans nos
                        mémoires, et que ce serait cool de terminer notre secondaire en pouvant
                        partager une aventure débile. C’est pourquoi j’ai eu l’idée d’organiser un
                        voyage pour les finissants. J’en ai parlé à la direction, qui m’a donné le
                        feu vert. J’ai donc passé quelques coups de fil aux agences avec lesquelles
                        l’école a déjà fait affaire dans le passé, et il semblerait que la
                        destination que j’avais en tête soit chose du possible.

                    Bianca (en frappant des mains) : Vas-y, Alex ! Dis-leur !

                        Maude : Relaxe, l’échalote !

                     

                    Pour une fois, je supportais l’intervention acerbe de la reine
                        des nunuches (surtout qu’elle ne s’adressait pas à moi !).

                     

                    Bianca (en secouant la tête) : C’est toi qui devrais accrocher
                        un sourire à ton visage, Maude. Moi, je ne fais qu’encourager mon ami pour
                        son super projet !

                    Jeanne : Alors, c’est quoi, la ville ?

                    Alex (en souriant) : Paris.

                     

                    J’ai eu le souffle coupé. Alex organisait un voyage dans la
                        ville que je rêvais de visiter depuis toujours. Je m’imaginais déjà en train
                        de marcher sur les quais de la Seine, main dans la main avec lui.

                     

                    Bianca : La Ville Lumière !

                     

                    La voix de
                        Bibi m’a ramenée les deux pieds sur terre. Tout à coup, je me voyais plutôt
                        assise à la terrasse d’un café en train de pleurer, tandis qu’Alex et elle
                        dansaient au pied de la tour Eiffel !

                     

                    Jeanne (en se tournant vers moi) : Wow ! Léa, il faut y aller !

                    Un autre élève : C’est quand ?

                    Alex : On vise la mi-mai. Ce serait un séjour d’une semaine.
                        Évidemment, il va falloir en discuter avec les profs pour que ceux qui
                        participent au voyage puissent rattraper le temps perdu en faisant une
                        recherche ou un rapport à propos de leur expérience. Il faut aussi que vos
                        parents acceptent de financer une partie du voyage. Pour le reste, il faut
                        ramasser de l’argent. Beaucoup d’argent.

                    Marianne : Et comment comptes-tu t’y prendre ?

                    Maude : Je sais ! Tu n’as qu’à demander à Bibi de charger[L] de l’argent pour frencher les gars de secondaire un !

                     

                    J’ai étouffé un rire.

                     

                    Maude (en se tournant vers moi) : Sinon, on peut faire payer
                        les gens pour assister à un exposé oral d’anglais de face de tomate. Après
                        tout, c’est encore plus drôle qu’un show d’humour.

                    Moi (du tac au tac) : Ou on pourrait te couper les cheveux et
                        les vendre pour faire des perruques.

                    Bianca (en
                        nous parlant comme si nous étions ses petites sœurs de trois ans) : Les
                        filles, arrêtez de vous disputer ! Alex et moi allons prévoir des activités
                        de financement super efficaces, et comme nous avons six mois devant nous, je
                        suis sûre que nous pourrons atteindre notre objectif.

                    Alex : La première chose que je dois savoir, c’est le nombre
                        d’élèves intéressés par le voyage.

                     

                    La classe au complet a levé la main.

                     

                    Alex (en nous distribuant une feuille et en riant) : Commencez
                        par en parler à vos parents. Je sais que le prix demandé est assez élevé,
                        mais il faut penser au billet d’avion, à l’hébergement, à la nourriture et
                        aux activités. Bref, ceux qui obtiennent le OK et le chèque parental doivent
                        me le dire et me le faire parvenir au plus tard le 13 novembre. Le nombre
                        d’élèves inscrits nous permettra aussi d’avoir une meilleure idée de ce
                        qu’on doit prévoir pour l’organisation.

                     

                    Il a continué à distribuer son dépliant, puis s’est arrêté à
                        côté de mon bureau. Comme les élèves discutaient maintenant entre eux, il en
                        a profité pour s’agenouiller et me sourire.

                     

                    Alex : Salut, toi.

                    Moi (en
                        gardant les yeux rivés sur la feuille qu’il venait de me tendre) : Salut.

                    Alex : Ça va ? C’est à peine si tu m’as adressé deux mots
                        depuis vendredi…

                    Moi (en le regardant et en m’efforçant de sourire) : Oui, oui.
                        Je… Marilou était en ville et j’ai été occupée. Mais c’est cool ton projet.
                        Et c’est le fun que Bibi partage toutes ses belles
                        expériences avec toi.

                     

                    Je n’ai pu m’empêcher de prononcer cette dernière phrase avec
                        une pointe de sarcasme.

                     

                    Alex (en ne saisissant pas ma raillerie) : C’est vrai qu’elle a
                        beaucoup voyagé.

                    Moi (en riant nerveusement) : Moi aussi j’aime ça quand Oli me
                        raconte tout ce qu’il a vécu aux quatre coins du monde.

                    Alex (en haussant un sourcil) : Oli ?

                    Moi (en parlant beaucoup trop vite) : Oui. On est amis,
                        maintenant.

                    Alex : Ah… Je ne savais pas.

                    Moi (en poursuivant d’un ton nerveux) : Ben, tu sais, ce n’est
                        pas parce que ça ne fonctionne pas avec quelqu’un en amour que ça ne peut
                        pas cliquer en amitié. C’est le cas d’Éloi et moi. Et de Jeanne et toi. Et
                        même de toi et moi !

                     

                    J’ai feint un rire et Alex a froncé les sourcils.

                     

                    Alex :
                        Léa, je n’aime pas ça que tu mettes notre amitié dans cette catégorie. Dans
                        ma tête, c’est un peu plus… compliqué que ça.

                    Moi (en me forçant à sourire) : Je sais.

                    Alex : T’es sûre ? Parce que je ne voudrais surtout pas que
                        notre discussion de vendredi t’ait blessée, ou que tu m’aies mal compris.

                     

                    
                        Je t’ai très bien compris. Et tu m’as brisé le cœur.
                    

                     

                    Moi (en souriant de plus belle) : Je vais très bien, Alex. J’ai
                        juste eu une semaine de fou.

                     

                    La prof nous a rappelés à l’ordre, ce qui a forcé Alex à se
                        diriger vers la sortie.

                     

                    La prof : Maintenant, retournons à nos moutons. Si vous vous
                        souvenez bien, lors du dernier cours, nous avons discuté du groupe
                        participial…

                     

                    Elle a continué sa leçon de grammaire, mais je ne l’écoutais
                        que d’une oreille distraite. Je voyais bien qu’Alex sentait mon malaise,
                        mais je ne savais pas quoi faire pour que les choses redeviennent comme
                        avant. En fait, j’ignorais si j’étais capable d’agir comme si de rien
                        n’était.

                    D’un autre
                        côté, j’étais consciente que c’est moi qui avais choisi de lui cacher la
                        vérité et d’acquiescer quand il m’a dit que notre amitié était trop
                        précieuse pour risquer de tout perdre, et qu’il fallait que j’assume ma
                        décision.

                     

                    Jeanne a lancé un projectile sur mon bureau, ce qui a
                        interrompu ma réflexion.

                     

                    J’ai discrètement lissé le bout de papier pour lire son
                        message.

                     

                    
                        Il faut absolument aller à Paris ensemble.
                    

                     

                    J’ai souri et j’ai griffonné une réponse avant de la lancer sur
                        son bureau.

                     

                    
                        Ce serait débile ! On en parle à nos parents ce soir ?
                    

                     

                    Elle a hoché la tête en souriant.

                     

                    Même si l’idée de voir Bianca se pendre au cou d’Alex pendant
                        une semaine me donne envie de vomir, il est hors de question que ça
                        m’empêche de réaliser mon rêve de visiter Paris avec l’une de mes meilleures
                        amies.

                     

                    Après l’école, j’ai donc arboré mon plus beau sourire quand mes
                        parents sont rentrés du travail.

                     

                    Moi :
                        Alors, vous avez eu une bonne journée ?

                     

                    Mon père (en haussant un sourcil) : Qu’est-ce qu’on peut faire
                        pour toi, Léa ?

                    Moi : Pff ! Une fille ne peut pas s’intéresser à ses parents
                        sans avoir une arrière-pensée ?

                    Mon père (en souriant) : Non.

                     

                    J’ai soupiré et je lui ai tendu le feuillet présentant le
                        voyage à Paris.

                     

                    Moi : Je sais que ce n’est pas donné, mais je suis prête à
                        travailler pour payer ma part.

                     

                    Les yeux de mon père se sont exorbités comme des dollars. Il
                        semblait choqué par la contribution demandée. Je me suis donc lancée dans
                        l’énumération de mes arguments avant qu’il ne jette la feuille au recyclage.

                     

                    Moi : C’est une expérience dont je me souviendrai toute ma vie.
                        Et vous savez à quel point les voyages forment la jeunesse ! Ça, c’est sans
                        compter que c’est mon rêve d’aller en France !

                     

                    Félix s’est alors matérialisé derrière mon père et a jeté un
                        coup d’œil au feuillet par-dessus son épaule.

                     

                    Félix
                        (d’un ton blasé) : Ne va pas là, Léa. Je sais que tu crois que Paris est une
                        ville romantique où les rêves deviennent réalité, mais je suis bien placé
                        pour te dire que c’est tout le contraire.

                    Moi (en soupirant) : Je ne vais pas là pour rencontrer l’amour,
                        niaiseux. Je veux visiter Paris parce que c’est une ville remplie d’histoire
                        et de richesses.

                    Félix (en me dévisageant) : Ça sort d’où, ce beau discours-là ?
                        De Wikipédia ?

                    Moi (irritée) : De quoi tu te mêles, toi ? Tu n’as pas autre
                        chose à faire ? Genre séduire l’une de mes amies pour la dix-huitième fois ?

                     

                    Félix est devenu livide. Il ne s’attendait pas à ce genre de
                        sous-entendus de ma part.

                     

                    Ma mère (en se joignant à mon père pour lire l’information à
                        propos du voyage) : Arrêtez de vous disputer !

                    Moi (en m’efforçant de sourire) : Désolée, maman. Je ne voulais
                        surtout pas déranger ta lecture.

                    Ma mère : C’est un beau projet, mais c’est vrai que c’est cher.

                    Moi : Je sais, mais si les activités de financement vont bon
                        train, on devrait pouvoir accumuler assez de sous pour que les dépenses
                        là-bas soient toutes payées ! Et comme je vous disais, je suis prête à
                        travailler pour aider à financer une partie du voyage. Je peux même rappeler le Roi
                        du Beigne, s’il le faut !

                     

                    Ma mère et mon père ont échangé un regard.

                     

                    Mon père : Laisse-nous y réfléchir, Léa.

                     

                    J’ai hésité, mais j’ai décidé de ne pas m’acharner davantage.
                        Comme la bataille est loin d’être gagnée, je préfère garder mes meilleurs
                        arguments pour le prochain affrontement.

                     

                    Je suis montée dans ma chambre pour faire mes devoirs, et Félix
                        est apparu quelques secondes plus tard.

                     

                    Félix (en refermant la porte derrière lui et en chuchotant) :
                        Pourquoi t’as dit ça, tantôt ?

                    Moi : Pourquoi tu chuchotes ? Les parents sont en bas et ont
                        mieux à faire que de t’espionner.

                    Félix : Je sais, mais je ne veux pas qu’ils sachent…

                    Moi (en l’interrompant) : … que tu as essayé d’oublier ta Laure
                        en te lançant dans les bras de l’une de mes meilleures amies, qui est de
                        surcroît ton ex que tu as trompée il y a moins de deux ans et qui a mis des
                        mois à s’en remettre ?

                    Félix (en se laissant tomber sur mon lit) : Ouin. Je sais. Ce
                        n’est pas fort.

                    Moi : J’irais même jusqu’à dire que c’est très con.

                    Félix : C’est Kath qui te l’a dit ?

                    Moi : Non.
                        Je vous ai vus vendredi dans l’auto des parents.

                    Félix : À ma défense, ce n’était vraiment pas un baiser
                        planifié.

                    Moi : Ça veut dire quoi, ça ?

                    Félix : Qu’on a bien rigolé chez Alex et qu’elle m’a aidé à
                        voir les choses de façon plus positive, mais que ce n’était pas du tout
                        louche entre nous !

                     

                    J’ai repensé à la lettre que j’avais trouvée où Katherine
                        disait à Jeanne qu’elle n’éprouvait plus rien pour Félix et qu’elle aimait
                        Oli. Même si je ne comprenais pas ce qui les avait poussés l’un vers
                        l’autre, je savais que mon frère ne mentait pas.

                     

                    Moi : Ce n’est pas de mes affaires, Félix.

                    Félix : Je sais, mais je ne veux pas que tu t’imagines que je
                        suis un monstre sans cœur.

                    Moi : Depuis quand te préoccupes-tu de l’image que j’ai de
                        toi ?

                    Félix : Depuis que tu m’as aidé à me remettre de ma peine
                        d’amour. Je ne pensais jamais dire ça, mais tu es l’une des seules personnes
                        qui a su me remonter le moral pour vrai.

                    Moi (sarcastique) : Je pense que Katherine a bien fait sa job, elle aussi…

                     

                    Félix a souri et m’a donné une petite bine amicale.

                     

                    Félix : On
                        ne peut rien te cacher !

                    Moi : Bon, si tu es pour coller dans ma chambre, aussi bien me
                        raconter ce qui s’est passé.

                    Félix : OK. Après vous avoir déposées, j’ai reçu un texto de
                        Laure.

                    Moi : Qu’est-ce qu’elle disait ?

                    Félix (en sortant son cellulaire de sa poche pour me citer son
                        message) : « Je sais que j’ai été froide avec toi, mais c’est pour le mieux.
                        Sache toutefois que je te kiffe et que tu me manques. »

                    Moi : « Kiffe » ? Ça mange quoi en hiver, ça ?

                    Félix : Ça veut dire qu’elle m’aime.

                    Moi (révoltée) : Ben là ! Elle est donc bien agace
                        sentimentale, elle ! J’espère que tu ne lui as rien répondu ?

                    Félix : Ben, sur le coup, je ne savais pas trop quoi faire.
                        J’ai réfléchi et j’ai commencé à composer une réponse. Et c’est là que
                        Katherine a frappé à la vitre de la voiture. Elle était sortie prendre l’air
                        pendant que Marilou parlait à JP et que Jeanne et toi étiez aux toilettes.

                    Moi : Donc votre rencontre dans le stationnement n’était qu’un
                        hasard ?

                    Félix : Oui. Et c’est grâce à elle si je n’ai pas répondu à
                        Laure.

                    Moi : Comment ça ?

                    Félix : Elle s’est installée sur le siège du passager et je lui
                        ai résumé la situation. En gros, elle a réagi de la même façon que toi. Je
                        lui ai dit que même si ma tête était d’accord avec elle, mon cœur me dictait de répondre à
                        Laure que je l’aimais aussi.

                    Moi : Ton cœur est con.

                    Félix : Ha ! C’est exactement ce qu’elle m’a répondu. Mais elle
                        m’a quand même avoué qu’elle comprenait ce que je ressentais puisqu’elle
                        vivait elle-même un amour impossible.

                    Moi : J’imagine que tu parles d’Olivier ?

                    Félix (en me regardant d’un drôle d’air) : Euh, ouais. Mais je
                        croyais que tu ne le savais pas. Elle t’en a parlé ?

                    Moi : Non. Je l’ai juste… deviné.

                    Félix : Bref, on s’est mis à faire des blagues sur le fait
                        qu’on était tous les deux pathétiques, et que tout serait beaucoup plus
                        simple si on revenait ensemble.

                    Moi (en posant les mains sur mes hanches) : C’est la pire
                        solution du monde !

                    Félix : Ouais, mais sur le coup, on voyait ça comme une bonne
                        idée. On se trouve cute, on s’amuse ensemble, on se
                        comprend, on se respecte…

                    Moi : Ouais, mais est-ce que vous vous aimez ?

                    Félix (en souriant d’un air triste) : Non. Et c’est en
                        s’embrassant qu’on a réalisé tous les deux que c’était une erreur, et que,
                        contre toute attente, nous étions vraiment devenus des amis.

                    Moi : Hum… J’avoue que je ne m’imaginais pas la scène comme ça.

                    Félix : Je
                        sais. Et c’est pour ça que je tenais à te la raconter. Je ne veux pas que tu
                        sois fâchée contre Katherine à cause de moi… ou même à cause d’Oli. Je pense
                        qu’inconsciemment, elle aurait préféré que ça reclique avec moi plutôt que
                        de devoir te parler de ton ex.

                    Moi : Ouin… Mais tu sais, tant qu’à s’essayer avec un autre
                        gars, elle aurait pu en choisir un autre que mon frère.

                    Félix (en se frottant le torse avec ses jointures) : Ça, c’est
                        parce que personne ne m’arrive à la cheville !

                    Moi (en lui lançant un coussin) : Je vois que tu as repris
                        confiance en toi !

                    Félix : Ouais !

                    Moi : Sans blague, ça va mieux ? Tu n’as pas eu d’autre rechute
                        à cause de Laure ?

                    Félix (en se levant) : Nah ! Si cette histoire d’amour m’a
                        appris une chose, c’est que je suis très bien célibataire. Les relations de
                        couple ne sont pas faites pour moi.

                     

                    Son discours ressemblait étrangement à celui d’Alex.

                     

                    Moi : Mais… tu ne crois pas que si un jour tu rencontrais la
                        bonne personne, et je parle ici d’une fille qui ne vit pas à trois mille
                        kilomètres de chez toi, ça pourrait te faire changer d’idée ?

                    Félix (en haussant les épaules) : Peut-être, mais je ne suis
                        pas encore rendu là.

                     

                    Félix est
                        sorti et j’ai poussé un soupir. Il venait d’anéantir mon dernier espoir
                        qu’Alex change d’idée et m’annonce qu’il voulait être avec moi. Tout comme
                        mon frère, il a besoin de temps et de liberté. Le problème, c’est que
                        l’attente me pèse, et que moi, je n’ai aucun doute par rapport à lui.

                     

                    Bon, je te laisse ! Le souper va bientôt être prêt et je veux
                        marquer des points en aidant mes parents à mettre la table. Je sais que ça
                        ne paiera pas un voyage en France, mais petit train va loin !

                     

                    Léa xox
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                    21 h 41

                    
                        Katherine (en ligne) : Léa, t’es
                        là ?

                    

                    21 h 41

                    
                        Léa (en ligne) : Salut ! J’allais
                            justement t’appeler.

                    

                    21 h 42

                    
                        Katherine (en ligne) : Moi aussi. J’ai
                            essayé de te parler aujourd’hui, mais on dirait que tu es invisible
                            depuis le début de la semaine.

                    

                    21 h 42

                    
                        Léa (en ligne) : Ouais. J’ai besoin de
                            me cacher le temps de me remettre de mes émotions. Jeanne t’a raconté ce
                            qui s’est passé entre Alex et moi, non ?

                    

                    21 h 42

                    
                        Katherine (en ligne) : Oui, et je le
                            trouve tellement con !

                    

                    21 h 43

                    
                        Léa (en ligne) : Bof, ce n’est pas de
                            sa faute s’il ne veut pas de blonde en ce moment.

                    

                    21 h 43

                    
                        Katherine (en ligne) : C’est de la bullshit ! Tout le monde sait que vous êtes faits
                            l’un pour l’autre, et il est vraiment niaiseux de laisser passer sa
                            chance.

                    

                    21 h 44

                    
                        Léa (en ligne) : Merci pour le
                            soutien !

                    

                    21 h 44

                    
                        Katherine (en ligne) : Et comment tu
                            vis ça ?

                    

                    21 h 44

                    
                        Léa (en ligne) : Mal. C’est d’ailleurs
                            pour ça que je me terre comme une marmotte.

                    

                    21 h 45

                    
                        Katherine (en ligne) : Crois-moi, je
                            comprends ce que tu vis.

                    

                    21 h 45

                    
                        Léa (en ligne) : Je sais. C’est
                            d’ailleurs de ça que je voulais te parler...

                    

                    21 h 46

                    
                        Katherine (en ligne) : Avant tout, je
                            veux m’excuser. Félix m’a écrit pour me dire que tu nous avais vus
                            ensemble dans la voiture vendredi dernier. Je me sens tellement conne.
                            Premièrement, je n’aurais jamais dû l’embrasser. Et deuxièmement,
                            j’aurais dû t’en parler.

                    

                    21 h 46

                    
                        Léa (en ligne) : Je t’avoue que sur le
                            coup, ça m’a mise en colère. D’autant plus que c’est la deuxième fois
                            que mon frère jette son dévolu sur l’une de mes amies en moins de six
                            mois !

                    

                    21 h 47

                    
                        Katherine (en ligne) : Ouais, mais je
                            crois que Marilou a eu sa leçon ! Moi, je suis tellement dinde que je
                            suis retombée dans le panneau !

                    

                    21 h 47

                    
                        Léa (en ligne) : À ta défense, c’est
                            parfois plus simple et plus familier de chercher du réconfort auprès
                            d’un ex.

                    

                    21 h 47

                    
                        Katherine (en ligne) : Exactement.

                    

                    21 h 47

                    
                        Léa (en ligne) : Et peut-être que vous
                            aviez juste besoin de clore votre relation comme il faut !
                            [image: image]

                    

                    21 h 48

                    
                        Katherine (en ligne) : Wow ! Je ne
                            m’attendais pas à ce que tu réagisses comme ça.

                    

                    21 h 48

                    
                        Léa (en ligne) : Il faut croire que
                            mes déboires amoureux m’ont rendue plus sage et plus mature.
                            [image: image]

                    

                    21 h 48

                    
                        Katherine (en ligne) : Tu vois ? Il y
                            a du positif dans tout ! [image: image]

                    

                    21 h 49

                    
                        Léa (en ligne) : Sans blague, si Félix
                            et toi aviez besoin de ce baiser pour réaliser que c’était bel et bien
                            terminé entre vous, qui suis-je pour juger ? Après tout, mon super french avec Alex lui a permis d’arriver à la même
                            conclusion.

                    

                    21 h 49

                    
                        Katherine (en ligne) : Pantoute ! Alex t’a embrassée parce
                            qu’il ressent quelque chose pour toi. Il est juste trop peureux pour
                            affronter ses sentiments.

                    

                    21 h 50

                    
                        Léa (en ligne) : Peut-être, mais le
                            résultat est le même : j’aime un gars avec qui je ne peux pas être. Et
                            je voulais te dire que tu n’as pas à vivre la même chose que moi.

                    

                    21 h 50

                    
                        Katherine (en ligne) : Qu’est-ce que tu veux dire ?

                    

                    21 h 51

                    
                        Léa (en ligne) : Que tu devrais foncer
                            et avouer à Olivier que tu l’aimes.

                    

                    21 h 53

                    
                        Léa (en ligne) : Kath, es-tu là ?

                    

                    21 h 53

                    
                        Katherine (en ligne) : Oui. Je suis
                            juste sous le choc. Depuis quand le sais-tu ?

                    

                    21 h 54

                    
                        Léa (en ligne) : La semaine dernière.
                            Je suis tombée sur une lettre que tu as écrite à Jeanne...

                    

                    21 h 54

                    
                        Katherine (en ligne) : Léa, je me sens
                            tellement mal que j’ai le goût de disparaître dix pieds sous terre. Non
                            seulement tu as appris par hasard que j’étais amoureuse de ton ex, mais
                            en plus tu m’as surprise en train d’embrasser ton frère ? Sérieux, je ne
                            comprends pas même pas pourquoi tu me parles encore. Je ne mérite pas
                            d’être ton amie.

                    

                    21 h 55

                    
                        Léa (en ligne) : Ne sois pas si dure
                            envers toi-même. Je sais bien qu’on ne choisit pas de qui on tombe
                            amoureux. J’aurais juste aimé que tu m’en parles de vive voix...

                    

                    21 h 55

                    
                        Katherine (en ligne) : Je sais. Jeanne
                            n’arrêtait pas de me le répéter et je te jure que je voulais le faire,
                            mais j’avais trop peur de te perdre. Tu sais que ce genre de situation
                            m’a mise dans le trouble dans le passé, et je ne voulais pas que ça se
                            répète.

                    

                    21 h 56

                    
                        Léa (en ligne) : Ouais, mais il ne
                            s’agit pas du tout de la même situation : premièrement, je ne suis pas
                            Maude (alléluia !), et deuxièmement, tu n’as rien fait de mal.

                    

                    21 h 56

                    
                        Katherine (en ligne) : Et frencher ton frère, c’est quoi ?! Léa, je pense
                            que je ne me suis jamais sentie aussi petite dans mes culottes. Je
                            m’excuse sincèrement. Je sais que tu n’as pas besoin de ça en ce
                        moment.

                    

                    21 h 57

                    
                        Léa (en ligne) : Kath, ce n’est pas
                            parce que mon cœur s’est fait broyer par une moissonneuse-batteuse que
                            tu ne peux pas être heureuse. Et même si j’aurais préféré que tu
                            m’avoues toi-même tes sentiments pour Oli, je pense que j’aurais
                            probablement fait la même chose si j’avais été à ta place. La preuve,
                            c’est que je n’ai pas eu le courage de vous avouer ce que je ressentais
                            pour Alex. Pire : ça fait des années que je n’ai même pas la force de me
                            l’avouer à moi-même et que je choisis de me lancer dans des relations
                            qui ne mènent à rien, de me poser des questions existentielles et de
                            faire semblant que ça ne m’atteint pas quand il sort avec d’autres
                            filles !

                    

                    21 h 58

                    
                        Katherine (en ligne) : Argh. Pourquoi
                            l’amour est-il si compliqué ?

                    

                    21 h 58

                    
                        Léa (en ligne) : Dans mon cas, c’est
                            parce que je suis trop nouille pour voir la réalité en face, mais on ne
                            vit pas la même chose. C’est moi qui ai cassé avec Oli. Et pour tout
                            dire, je réalise maintenant que même si je me sentais bien quand on
                            était ensemble, je n’ai jamais vraiment été amoureuse de lui. Tout ce
                            que je souhaite, c’est qu’il soit heureux et qu’on puisse être amis. Et
                            je suis certaine que s’il sortait avec une fille comme toi, je pourrais
                            atteindre mes deux objectifs ! [image: image]

                    

                    21 h 59

                    
                        Katherine (en ligne) : T’es sûre ?
                            Parce que je ne veux pas risquer notre amitié pour un gars. Je refuse de
                            retomber là-dedans.

                    

                    21 h 59

                    
                        Léa (en ligne) : Je suis certaine. Et
                            je te promets que ça ne changera rien entre nous. Tout ce que je veux,
                            c’est qu’on apprenne à se dire les vraies choses !

                    

                    22 h 00

                    
                        Katherine (en ligne) : Je te promets
                            de ne plus jamais rien te cacher !

                    

                    22 h 00

                    
                        Léa (en ligne) : Moi aussi !

                    

                    22 h 00

                    
                        Katherine (en ligne) : Est-ce que ça
                            veut dire que je peux te dire quelque chose que tu n’aimeras peut-être
                            pas entendre ?

                    

                    22 h 01

                    
                        Léa (en ligne) : Ton vrai nom est
                            Katherine Ménard-Bérubé et tu es la demi-sœur de Maude ?

                    

                    22 h 01

                    
                        Katherine (en ligne) : Pitié, non ! En
                            fait, je me disais que tu devrais peut-être dire la vérité à Alex.
                            Dis-lui que votre super entente ne fait pas ton affaire et que tu veux
                            plus. Au fond, qu’est-ce que tu risques ?

                    

                    22 h 02

                    
                        Léa (en ligne) : De perdre le peu de
                            dignité qu’il me reste ? Sans blague, je n’en ai pas la force. Alex a
                            été clair : il ne veut pas de blonde et ne veut pas s’engager avec moi
                            parce qu’il tient trop à notre amitié.

                    

                    
                        22 h 02
                    

                    
                        Katherine (en ligne) : Justement. Tu
                            ne crois pas que votre super amitié est déjà un peu amochée ?

                    

                    22 h 02

                    
                        Léa (en ligne) : Je dirais même
                            qu’elle est pas mal maganée[L] ! Mais je n’ai
                            pas envie de me faire rejeter une deuxième fois.

                    

                    22 h 02

                    
                        Katherine (en ligne) : Je te
                            comprends.

                    

                    22 h 03

                    
                        Léa (en ligne) : Et qui sait ?
                            Peut-être qu’une fois que je me serai remise du choc, on pourra être
                            amis comme avant.

                    

                    22 h 03

                    
                        Katherine (en ligne) : En tout cas,
                            moi, je n’ai plus été capable de rester moi-même avec Oli après avoir
                            réalisé que je l’aimais.

                    

                    22 h 03

                    
                        Léa (en ligne) : C’est pour ça que tu
                            dois lui avouer au plus vite !

                    

                    22 h 04

                    
                        Katherine (en ligne) : Et s’il me
                            répond qu’il ne s’est pas encore remis de sa rupture avec toi et qu’il a
                            besoin de temps ?

                    

                    22 h 04

                    
                        Léa (en ligne) : Alors tu attendras
                            qu’il soit prêt. [image: image] Bon, je te laisse ! J’essaie de faire un
                            plan détaillé pour convaincre mes parents de me laisser participer au
                            voyage en France et pour leur prouver que je peux aussi y contribuer.
                            (Mais comme je n’ai que 72$ dans mon compte en banque, ça part plutôt
                            mal !)

                    

                    22 h 05

                    
                        Katherine (en ligne) : Ouin, mes
                            parents m’ont déjà dit qu’on n’avait pas les moyens cette année... Bonne
                            chance !

                    

                    22 h 06

                    
                        Léa (en ligne) : Oh, non ! Moi qui
                            espérais pouvoir y aller avec Jeanne et toi ! C’est tellement poche !
                            Mais merci quand même pour le soutien. Je vais en avoir besoin !

                    

                    22 h 06

                    
                        Katherine (en ligne) : Merci à toi,
                            Léa. Tu es vraiment une bonne amie. Et une personne extraordinaire. Ne
                            laisse jamais un gars te faire douter de ça.

                    

                    22 h 07

                    
                        Léa (en ligne) : T’es gentille !
                            [image: image] Bonne nuit !

                    

                    22 h 07

                    
                        Katherine (en ligne) : Bonne nuit ! Luv ! xox

                    

                    

                    
                        À : Léa_jaime@mail.com

                        De : Marilou33@mail.com

                        Date : Dimanche 8 novembre, 14 h 44

                        Objet : Le retour des lapins

                         

                        Coucou !

                        Premièrement, comme je te l’ai déjà dit vendredi, je suis
                            extrêmement fière de toi. Tu as super bien géré toute l’histoire de
                            Katherine et Félix. (Sérieux, est-ce que je peux me permettre de répéter
                            qu’il a réellement le don de se mettre les pieds dans les plats avec tes
                            amies !)

                         

                        Deuxièmement, je me dois de faire une petite intervention
                            avec toi comme celle que tu as faite pour moi l’été dernier. Léa, la
                            Terre n’arrête pas de tourner parce qu’Alex est trop niaiseux pour
                            réaliser que tu es la femme parfaite pour lui. Je sais que ça fait mal
                            et je te connais assez pour savoir à quel point tu souffres, mais c’est
                            notre dernière année de secondaire, et j’exige que tu en profites au
                            maximum !

                         

                        J’espère d’ailleurs que tu as réussi à convaincre tes
                            parents d’aller à Paris. S’ils voient que tu es même prête à
                            retravailler au Roi du Beigne pour participer au voyage, j’ai confiance
                            qu’ils te donneront le feu vert !

                        Pour
                            le reste, sors immédiatement du local du journal ! Si quelqu’un a à s’y
                            terrer, c’est Alex ! Après tout, c’est lui qui est assez moron pour
                            laisser filer une fille comme toi !

                         

                        De mon côté, les choses vont toujours aussi bien entre JP
                            et moi. En fait, on flotte tellement sur un nuage qu’il en a conclu que
                            le moment était bien choisi pour avoir une discussion sérieuse à propos
                            de notre avenir. Et je t’avoue que ça m’a fait un peu capoter. Hier
                            soir, on était couchés sur mon lit (en écoutant sagement de la musique),
                            quand il m’a regardée d’un drôle d’air.

                         

                        Moi : Pourquoi tu me dévisages comme ça ? Je n’ai pas un
                            morceau de fromage en crotte coincé entre les dents, j’espère ?

                        JP : Non ! Juste un grain de poivre !

                        Moi (en me cachant pour l’enlever) : Merde ! Je pensais que
                            de ne plus avoir de broches allait m’éviter ces moments de honte !

                        JP (en haussant les épaules) : T’es cute même avec de la bouffe entre les dents. Mais ce n’est pas à
                            cause de ton grain de poivre que je te regardais comme ça.

                        Moi : Ah non ?

                        JP : Non. J’essayais de m’imaginer comment serait notre vie
                            dans quelques années.

                        Moi : Hum… Qu’est-ce que tu veux dire ?

                        JP :
                            Ben, tu finis le secondaire cette année, et j’imagine que tu iras au
                            même cégep que moi. Mais je me disais qu’une fois qu’on partirait d’ici,
                            on pourrait se prendre un appart ensemble ?

                         

                        J’étais sans mot. J’avoue que sa question me prenait de
                            court. Comme je te l’ai expliqué quand je suis venue à Montréal, les
                            mois passés loin de JP m’ont permis de me concentrer un peu plus sur mon
                            propre avenir, sur le fait que je ne m’imagine pas faire mon collégial
                            ici. Je repousse le moment d’en parler depuis qu’on a repris, mais sa
                            question m’a forcée à lui faire face.

                         

                        JP (en claquant des doigts) : Lou ? Tu m’écoutes ?

                        Moi : Oui, oui. Mais je ne sais pas trop quoi répondre.

                        JP : Je comprends si tu me trouves trop intense avec mes
                            projets. Et c’est correct si tu veux habiter chez tes parents le plus
                            longtemps possible !

                        Moi (en souriant) : Non, ce n’est pas ça. C’est clair que
                            si on se retrouve dans la même ville, ça va sûrement me tenter de vivre
                            avec toi.

                        JP : OK. Alors pourquoi tu fais cette face-là ?

                         

                        J’ai pris une profonde inspiration.

                         

                        Moi : Parce que je ne suis pas certaine que je veux aller
                            au même cégep que toi. Je sais que c’est pratique parce que c’est tout près, mais
                            je t’avoue que je commence de plus en plus à m’imaginer en ville.

                        JP (en se redressant, l’air nerveux) : En ville, genre à
                            Montréal avec Léa ?

                        Moi : Non. Je me verrais plus à Québec. C’est moins gros et
                            c’est plus proche d’ici.

                         

                        JP s’est mordu la lèvre et il a détourné le regard.

                         

                        JP : C’est quand même à une heure et demie de route.

                        Moi (en prenant sa main et en le forçant à me regarder dans
                            les yeux) : Je sais, mais il ne faut pas capoter tout de suite. Je vais
                            faire des demandes un peu partout, et on décidera en temps et lieu.

                        JP : Et si tu décides de partir ?

                        Moi : Ce n’est pas le Bangladesh, chéri. Si jamais je vais
                            étudier à Québec, on s’arrangera pour se voir les fins de semaine.

                        JP : Et t’habiterais où ?

                        Moi (en haussant les épaules) : En résidence.

                        JP : OK.

                        Moi (en essayant de lui remonter le moral) : Eille ! On
                            serait seulement séparés pendant quelques mois. Dès que tu auras fini le
                            cégep, tu pourras prendre tes cliques et tes claques et venir me
                            rejoindre !

                         

                        À mon
                            grand soulagement, ma réponse a semblé le satisfaire.

                         

                        JP : Est-ce que ça veut dire que tu nous vois ensemble à
                            long terme ?

                        Moi : Penses-tu que je me serais battue pendant des mois
                            pour te ravoir si ce n’était pas le cas ?

                        JP (en baissant les yeux) : Ouais. Tu as raison.

                        Moi (d’un air sérieux) : JP, ne fais pas cette face-là. Si
                            jamais mon choix s’arrête sur un cégep en ville, ça n’est pas parce que
                            je tiens moins à toi. C’est juste un truc que je veux faire pour moi.
                            Mais ça ne change rien à notre relation.

                        JP (en m’embrassant) : Ça me rassure.

                         

                        Notre baiser s’est intensifié, mais un cri strident est
                            venu interrompre notre moment de passion.

                         

                        Zak (entrant dans la maison et courant un peu partout) :
                            JP ? T’es où ? Viens ! Il faut que je te montre le nouveau jeu vidéo que
                            maman vient de m’acheter !

                         

                        JP s’est relevé d’un bond et s’est installé sur la chaise
                            de mon bureau en lissant son linge. Quant à moi, je me suis redressée
                            sur mon lit et je me suis recoiffée avant que mon petit frère ne fasse
                            irruption dans ma chambre.

                         

                        JP (en
                            me faisant de gros yeux et en chuchotant) : Je pensais que tu m’avais
                            dit que ta mère et lui étaient partis pour la journée !

                        Moi (en chuchotant à mon tour) : C’est ce qui était prévu !

                         

                        Ma mère est alors apparue dans l’embrasure de la porte et
                            nous a regardés d’un drôle d’air.

                         

                        Ma mère (en plissant les yeux) : Je ne vous dérange pas,
                            j’espère ?

                        Moi (du tac au tac) : Non. On parlait du cégep.

                        JP (en se levant) : Sur ce, je vais aller voir Zak.

                         

                        Il est sorti de la chambre et ma mère est venue s’asseoir à
                            côté de moi.

                         

                        Moi (en m’efforçant d’avoir un air nonchalant) : Vous
                            n’étiez pas censés aller à la patinoire ?

                        Ma mère : As-tu regardé dehors ?

                        Moi : Non.
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